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Je dis au duc :
« Signore, ne soyez point fâché, car je vous ferai une médaille beaucoup plus belle que celle du pape Clément. Messire Lorenzino, qui est un homme d’esprit et de savoir, me donnera un beau sujet de revers. »
A ces mots, Lorenzino s’écria :
« En effet, je ne pensais point à autre chose qu’à te donner un revers digne de Son Excellence. Je le ferai le plus promptement possible, et j'espère que je ferai une chose qui émerveillera le monde. »
Mémoires de Benrenuto Cellini.
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À Madame J. MASSENET
J'offre très respectueusement la dédicace de cette œurre, en témotrgnage de mon attachement profond et de ma très respectueuse affection.
Et c'est aussi, pour moi, inscrire le nom de notre grand Maitre a tous, de celui qui fut la religion de ma jeunesse et reste l'adiniration ferr'ente et réfléchie de ma maturité.
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Les représentations au piano, même fragmentaires, sont
formellement interdites.
Drame lyrique en quatre actes et onze tableaux
d'après ALFRED de MUSSET.
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Cest la nuit. Un clair de lune pâle et indécis flotte sur Florence endormie, éclairant vaguement des arbres, des feuillages, des allées... Au loin on devine plutôt qu'on ne vait un pavillon. Le Duc et Lorenzo, tous deur masqués et enveloppés dans de grands manteaur, sont là qui attendent. Giomo_ le Hongrois… une lanterne à la main, est près d'eux. Lorenzo, appuyé, presque assis sur la branche basse dun gros arbre, regarde, dans une attitude nonchalante, le Duc qui se promène, impatienté, de long en large,duns le silence mystérieur d'une nuit de Florence.
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Une forme blanche, tenant une lanterne, passe au loin.
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Giomo saute sur lui, et après une courte lutte, le terrasse et le désarme.
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Une promenade plantée d'arbres sur les bords de l’Arno. C'est déjà la campagne à la sortie de la ville. Tout est calme, ombre et solitaire. Le soleil est bas c'est à la tombée du jour. Murie Soderini et Catherine Ginori (1) sont assises sur un banc.
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Une grande salle du palais, belle par les proportions, mais pauvrement meublée et donnant l'impression de lu gêne. Au fond une large fenétre. D'un côté une table avec des livres auprès de laquelle Marie Soderini et Catherine Ginort sont assises. A l'ouverture du rideau, Catherine cherche un livre parmi ceux qui sont étalés sur la table. De l'autre côté de la salle, Lorenzo est blotti paresseusement dans un grand fauteuil et tient ui livre ouvert sur ses genoux.
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